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Les batrapauds, aussi appelés batraphulax marinus, sont les ennemis séculaires des félins. Cela explique les guerres passées, indispensables pour renvoyer ces créatures dans l’Eautre-Monde. Il existe à Sakiya un unique parchemin évoquant une époque reculée durant laquelle l’harmonie régnait entre les Félidae et ces engeances. Certainement la fantaisie d’un ménestrel ou d’un copiste. Le vieux dicton populaire, sinon, n’aurait pas traversé les âges : « Là où le sel pique les museaux, le sang coule vite à flots. » Leur retour ne peut être qu’un funeste présage.

Mémoires d’Illéna, membre du Sanctumancia,
Troisième volume.
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    L’Automne des Aspirants

    
      Kovhan, jeune félin Sans-griffes au pelage parsemé d’écailles, rêve d’intégrer le prestigieux Manoir de Castlecatz pour apprendre à maîtriser les arts occultes de la Maggocculture. En route pour affronter les terribles épreuves d’admission, il rencontre Bruyne, une féline qui le sauve d’un sovyk. Elle aussi se rend au Manoir afin d’étudier l’Alchimie en vue de devenir une cheffe cuisinière hors pair. Tous deux triomphent et deviennent Aspirants. Ils se font de nouveaux amis, Serenya et Lexios.

      Ensemble, ils découvrent l’ambiance pleine de mystères et de secrets du Manoir et commencent leurs premières leçons. Équipé de nouvelles griffes confectionnées par Erkenbald, la Mécanimatrice en cheffe, Kovhan opte pour la Voie de la Maggocculture. Mais de curieuses perturbations magiques troublent leur quotidien. Une rumeur court : elles seraient provoquées par un affreux garwaf qui rôderait dans les couloirs. Un jour, Kovhan tombe sur la créature. Pire, le jeune félin se rend compte qu’il s’agit d’un batrapaud, un monstre censé avoir disparu de leur monde. Le Sanctumancia, la tête dirigeante du Manoir, ne veut pas le croire.

      L’automne se poursuit et la fin du quart approche. Les Aspirants procèdent au difficile rituel d’invocation. Chacun invoque son Primordial et Kovhan nomme le sien Grise-Bouille. Tous apprivoisent leur petite créature jusqu’aux festivités de Chamonios. Mais la Relique censée célébrer l’union de la Maggocculture, de l’Alchimie et de la Mécanimation se détraque, détruisant tout sur son passage et s’attaquant au Manoir. Grâce au conseil d’une voix énigmatique entendue dans les Contrées d’étoiles, Kovhan parvient à la détruire.

      En poursuivant la créature qui était cachée à l’intérieur, Bruyne et lui découvrent un batrapaud qui se volatilise après avoir lancé un sortilège sur le cristal d’Eau-Pâle.

      Tandis que les réparations du Manoir débutent, Arzhel, le démon dans une enveloppe féline, et son compagnon automate Ostan – qui ont activé un portail dans les entrailles du Manoir –, capturent le batrapaud qui a tenté de s’échapper et envisagent de voyager jusqu’à la mer des Brumes.

    

  


À celles et ceux qui avaient oublié
comment s’aimer eux-mêmes
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    La mer des Brumes

    
      Le grimoire posé sur le bureau de l’étude se referma d’un coup sec. Quelques parchemins s’envolèrent dans un nuage de poussière, avant de retomber comme des feuilles mortes.

      — Les enquêtes sont formelles, résuma Xanthos, sa patte posée sur l’ouvrage. Aucun enseignant, aucun élève et aucun zéblon n’a aidé le batrapaud à atteindre le domaine.

      Les flammèches d’un candélabre bleuissaient son pelage en se balançant. Elles faisaient de même avec la robe noire d’Illéna et la peau nue d’Howard, assis face à lui. La pénombre n’empêchait pas les trois Sanctumanciens d’échanger des regards graves. Leurs pupilles agrandies brillaient. Autour d’eux, les bibliothèques croulantes d’ouvrages se voyaient à peine. Les tictac des cadrans de l’asterlabe semblaient plus étouffés qu’à l’accoutumée.

      — Il n’est pourtant pas arrivé là tout seul…, réfléchit Illéna. Voilà des siècles que les arches conduisant à l’Eautre-Monde ont été détruites ou scellées. Il a donc bien fallu que quelqu’un en réactive une sur le continent.

      — Ce ne peut être que l’œuvre d’un félin, ajouta le tigre. Je ne vois aucune autre créature suffisamment puissante pour établir un pont entre les mondes.

      — Qui serait assez fou pour risquer une invasion, et même pire, une guerre ? Et pourquoi viser le Manoir en particulier ?

      — Cela, nous ne le saurons peut-être jamais à présent, s’agaça Howard, sans bouger une moustache ni un poil. Il est possible que le batrapaud ait été attiré par les nœuds kháostiques présents dans les profondeurs, sous nos pattes. Ou bien souhaitait-il effectuer un coup d’éclat contre le Manoir qui, souvenez-vous, a aidé à repousser les siens. Quoi qu’il en soit, nous avons été aveugles et négligents durant le Premier quart.

      — C’est ce que tu n’arrêtes pas de répéter depuis une semaine…, soupira Xanthos.

      — Et je continuerai de le faire encore un moment. Nous sommes les Sanctumanciens du Manoir de Castlecatz ! Les Sanctumanciens ne se font pas surprendre. Nous aurions dû deviner qu’une telle créature rôdait dans nos couloirs.

      — Comment aurions-nous pu ? rétorqua la panthère. Aurais-tu oublié tout ce que nous avons entrepris pour comprendre ce qui se passait ?

      — Ce n’était pas assez !

      La panthère l’observa sans rien rétorquer.

      Avec Howard, ça n’était jamais « assez ». Ses paroles et son ton cassant n’étaient pas des attaques personnelles. Il infligeait son intransigeance et sa dureté légendaires avant tout à lui-même.

      — Nous avons fouillé le Manoir de fond en comble pour percevoir des émanations magiques, lista la panthère. Xanthos a tenté de soutirer des informations au démon Aodhan, j’ai lancé des sortilèges de détection et tu as toi-même consulté les Eaugures de Connachta. Sans succès. Nous ne pouvions rien faire de plus avec le peu que nous savions.

      Le Sanctumancien grommela. À ses yeux, une catastrophe capable de ternir la grandeur du Manoir était un aveu de faiblesse terrible. Il s’en sentait d’autant plus responsable que, des trois, il était le plus ancien, le plus érudit et le plus puissant.

      — Les batrapauds manient comme nous le Kháos, mais leur magie est différente. À moins de la chercher précisément – et même ainsi les moyens sont rares et complexes –, nous n’aurions pas pu la dénicher.

      — Illéna a raison, Howard. Même si quelqu’un était venu nous dire qu’un batrapaud sa cachait dans le Manoir, nous ne l’aurions pas écouté.

      Les plis de peau rose se contractèrent sur la tête du Pharon.

      — Qui est venu te parler ?

      — L’Aspirant Kovhan. Il m’a dit avoir entraperçu une telle créature dans un couloir au début de l’année. Je ne l’ai pas cru.

      — Personne ne l’aurait cru ! le rassura Illéna. Voir la Grande Chasse descendre du ciel nous aurait paru tout aussi invraisemblable. Ressasser nos erreurs ne nous aidera pas.

      Xanthos quitta l’arrière de son bureau pour les rejoindre. À côté de lui et de la panthère, Howard aurait pu paraître minuscule, mais quelque chose dans la rigidité de sa posture et dans son port de tête le grandissait.

      — Qu’allons-nous dire aux Aspirants, aux Novices et aux Compagnons ? demanda-t-il.

      — La vérité, évidemment.

      — Es-tu sûr que ce soit la chose à faire, Xanthos ? rétorqua le Pharon. Tu souhaites leur avouer qu’un mystérieux félin a ouvert quelque part un portail vers l’Eautre-Monde, permettant à un batrapaud de nous atteindre et de faire nous ne savons quoi au cristal d’Eau-Pâle ? Cela semble délicat. D’ailleurs, qu’ont donné les recherches de la créature ?

      — Impossible de retrouver sa piste, expliqua Illéna. Tout ce que nous savons, c’est que le batrapaud s’est téléporté hors de la salle du Cristal pour atterrir quelque part dans le parc où il s’est volatilisé.

      — Aucune trace résiduelle de magie ?

      — Aucune qui soit détectable. Peut-être a-t-il filé à pattes ?

      Howard agita le bout d’une oreille – une marque d’agacement chez lui.

      — Je m’interroge toujours, ajouta la panthère. Pourquoi attaquer ce soir-là, alors qu’il aurait pu opérer plus discrètement ?

      — Il y a sûrement du vrai dans la version qu’Howard souhaite que l’on raconte, réfléchit Xanthos. Les perturbations kháostiques de Chamonios ont dû décupler sa magie et l’aider à forcer les protections autour de la salle du Cristal.

      — Qu’en est-il des expériences d’Erkenbald, à ce propos ?

      En remuant l’une de ses pattes dans les airs, Xanthos fit léviter un parchemin jusqu’à lui.

      — Notre mécanimatrice a utilisé plusieurs dispositifs afin d’analyser les flux magiques résiduels autour du cristal. Aucun résultat. Ce que ce batrapaud a fait reste un mystère. Elle m’a cependant confié chercher à obtenir un nouvel artefact pour l’aider. Cela va prendre du temps.

      — Il me semble que nous n’avons pas le choix, déclara le Pharon. Il faut faire venir l’Ordre.

      Illéna redressa la tête, pensive.

      — Est-ce indispensable ? Leur présence risque de perturber l’équilibre du Manoir. Et cela ne calmera pas les ragots des élèves, loin de là.

      — Nous devons comprendre ce qui est arrivé au cristal et nous assurer qu’une autre catastrophe ne nous pend pas au museau. Connaissant les félins de l’Ordre, il doit déjà y avoir quelqu’un à Aghartt pour se demander si l’incident de Chamonios ne mérite pas qu’il s’y intéresse. Gagnons du temps.

      — Cela rassurera peut-être nos amis, ajouta Xanthos. L’inquiétude ne se limite pas à nos murs. Zozime n’a pas manqué de m’écrire pour me faire part de ses craintes. Il m’a proposé d’envoyer quelques-uns de ses gardes pour notre protection.

      — Tu as refusé, j’espère ?!

      — Sur-le-champ, Howard. Hors de question que ses sous-fifres fouinent par ici. En revanche, l’archonte n’est pas le seul à s’interroger.

      Plusieurs papiers se soulevèrent du bureau sous l’effet d’un nouveau mouvement de patte. Le félin sans poils grogna de mécontentement.

      — Je le sais. J’ai moi-même reçu des missives en provenance d’invités, et même d’autres chats qui n’étaient pas présents. Le bruit a vite couru. On s’étonne un peu partout d’une telle catastrophe sur le domaine. Et ne parlons pas de la presse…

      — Heureusement, aucun ne nous tient pour responsables, relativisa Illéna, ni ne suspecte qu’un batrapaud en est la cause. Que proposez-vous que nous leur répondions ?

      — Tenons-nous-en à la version des perturbations kháostiques, suggéra Howard. Pour la majorité, du moins. Nous devons éviter la panique. En revanche, il est de notre responsabilité d’informer les dirigeants des différentes Familles et institutions, à commencer par le Cénacle de Connachta et l’Académie de Kallisté, ainsi que celles de nos relations qui sauront tenir leur langue et dont l’aide pourrait être utile.

      — Nous devons la vérité à Zozime, lança Xanthos. Il peut se montrer rancunier.

      — C’est juste, abonda Illéna. Notre bonne entente avec Ar Run est essentielle durant ce quart.

      Howard approuva à son tour.

      — Je dois vous faire part d’un dernier sujet, annonça le tigre. Tout aussi grave. Cela concerne la mer des Brumes.

      L’ambiance s’alourdit et tout parut disparaître un peu plus dans les ténèbres.

      — La mer des Brumes ? murmura Illéna. Que se passe-t-il ?

      — Elle s’étend.

      — Fadaises ! répliqua Howard. D’où tiens-tu cette information ?

      Xanthos exécuta un nouveau mouvement de patte. Un parchemin s’envola pour se placer face aux gueules de ses comparses.

      — D’un argonaute, Fygaro de Heyne. Il a cherché à en discuter avec moi lors des festivités de Chamonios. Comme vous vous en doutez, il a eu quelques difficultés. Il m’a donc envoyé cette lettre que j’ai reçue aujourd’hui. Voilà plusieurs mois qu’il s’intéresse à la mer des Brumes. Depuis l’été, en fait. Grâce à ses mesures et à ses observations, il a remarqué que la mer bougeait. Au début, c’était si infime qu’il a cru à une erreur. Le phénomène s’est ensuite accentué.

      — Cela n’est jamais arrivé, n’est-ce pas ? questionna Illéna.

      — Jamais, confirma Howard. La mer des Brumes est immobile depuis des siècles.

      — Qu’est-ce que cela implique ?

      Le Pharon fit les cent pattes dans l’étude.

      — C’est presque impossible à deviner. Rien de bon. Un batrapaud qui réapparaît sur le continent, certainement aidé par un félin dont nous ne savons rien, et ça…, grommela-t-il. Je vais devoir m’absenter.

      — Est-ce le bon moment ? s’inquiéta Xanthos, le front plissé. Le Deuxième quart débute à peine et nous…

      — Vous vous en sortirez très bien sans moi. Il se peut que l’Ordre nous aide, mais je dois consulter des Pharon de ma connaissance. Pas d’inquiétude, nous pouvons leur faire confiance. Peut-être comprendrons-nous ce qui se trame sur le continent. Nous nous appuierons sur les Anciens Textes.

      Illéna et Xanthos n’avaient rien à opposer à de tels arguments. Les Pharon, aussi discrets et minoritaires soient-ils, détenaient de nombreux savoirs et autant de secrets accumulés grâce à leur incroyable longévité. Des mystères qu’ils ne révélaient jamais et dont ils se servaient pour le bien commun lorsque c’était nécessaire.

      — J’effectuerai un détour par Ar Run afin de discuter en personne avec l’archonte, ajouta Howard. Cela vaudra mieux qu’une missive.

      — Rappelle-lui le Deuxième quart et les Aspirants.

      — Je n’y manquerai pas.

      — Dans sa lettre, souleva Illéna qui en terminait la lecture, Fygaro nous demande l’autorisation de résider un temps au Manoir afin de consulter des ouvrages de notre bibliothèque et les Rayonnages. Qu’en dites-vous ?

      — C’est le dernier point que je souhaite évoquer ! acquiesça Xanthos. Cela ne me pose aucun problème. Toute aide sera la bienvenue. Et puis, ce n’est pas un étranger, il a étudié ici.

      La panthère approuva.

      — Je n’y suis pas opposé non plus, ajouta Howard. Il faudra toutefois s’assurer qu’il ne divulgue aucune des informations… sensibles. La guilde à laquelle il appartient doit déjà être au courant de ses découvertes, nous devrons donc la tenir informée de la situation.

      — Nous y veillerons, assura le tigre. Nous en avons terminé. Par la gloire des Asters et du cristal !

      — Par la gloire des Asters et du cristal ! répondirent les deux autres avant de quitter l’étude d’une démarche solennelle.

      Xanthos approcha de la roche miroitante qu’il conservait dans son étude et observa un moment son reflet tordu par la surface ondulée. Dans un soupir, son regard se porta sur les deux ombres à ses pattes.
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  L’après Chamonios

  
    La leçon d’Observation alchimique touchait à son terme.

    — Les variétés de tourmaline sont nombreuses sur le continent, expliquait Aurane, l’enseignante Kolya au pelage mi-long d’un bleu argenté.

    Les Aspirants, installés en deux cercles concentriques, s’efforçaient d’être attentifs. Anselm luttait comme à son habitude pour ne pas s’endormir. Il venait de lâcher son deuxième ronflement de sursaut en moins de dix minutes.

    — C’est ce que s’est employé à démontrer Ophrasto en procédant à la classification des minéraux concernés par ce groupe. Il fut le premier, dans son essai intitulé Asshentrekker, à répertorier leurs propriétés et à établir leurs liens avec la Maggocculture.

    Kovhan, Bruyne, Serenya et Lexios s’étaient installés à proximité les uns des autres. Pas pour papoter, bien sûr. Aurane n’aurait pas hésité à les exclure, comme elle n’avait pas manqué de le faire avec Lonard qui bavardait tout le temps, au grand désespoir de ses voisins.

    Les quatre amis échangeaient des regards entendus et des soupirs silencieux selon le degré d’intérêt qu’ils portaient à la leçon. Cela ne les empêchait pas d’être sérieux et de griffer des notes dans les grimoires installés entre leurs pattes.

    — Les tourmalines ont naturellement des formes prismatiques. Il est possible de les tailler et de les polir afin de tirer le meilleur parti de leurs propriétés, notamment pour les sortilèges. Par exemple, une tourmaline noire façonnée en forme pyramidale placée au centre d’un cercle incantatoire en augmentera les effets magiques.

    D’un mouvement de patte, elle fit s’envoler de sa table d’étude une petite pyramide noire aux arêtes impeccables. La roche tournait sur elle-même en flottant devant chaque Aspirant.

    — Encore faut-il que les propriétés du minéral aient des affinités avec l’incantation lancée. Ce travail de recherche, nous le devons à l’alchimiste Barbalker. Il y a plus de deux cents ans, elle passa une grande partie de sa vie à détailler les propriétés pyrroccultiques de ces minéraux.

    — Pyro-quoi ? tenta de répéter Adaline.

    L’Aspirante avait déjà fait fondre l’entièreté d’un établi lors d’une leçon de Concoction. Cela avait catastrophé Illéna.

    — Pyrroccultiques, répéta Aurane. Rappelez-vous, nous avons vu cette notion lors du Premier quart. Lorsqu’un minéral est chauffé, il déploie de nouvelles affinités magiques. Mais revenons-en aux différentes sortes de tourmaline.

    D’autres fragments jaillirent de son bureau pour défiler parmi l’assemblée.

    — Ici vous avez la bleue, là de la verte, de la noire, évidemment – celle dont les propriétés sont à mon avis les plus puissantes, de la… Mais qu’est-ce que c’est que ça ?

    L’enseignante fronça le museau.

    La roche en lévitation se trémoussait.

    — Pépeeeeette ! s’égosilla Lann en bondissant.

    Sa réaction ébouriffa toute l’assemblée de surprise. Anselm ronfla si fort qu’il se réveilla lui-même, ses griffes fichées de frayeur dans le bois du pupitre.

    La dénommée « Pépette », de son véritable nom Serpette, n’était pas un fragment de tourmaline comme l’avait supposé Aurane en lançant son sortilège de lévitation. Il s’agissait d’un Primordial qui ressemblait à s’y méprendre à un caillou, occupé à se faire les dents sur l’un des minéraux.

    — Désolé, s’apitoya le jeune Aspirant en faisant recracher à sa créature le morceau de tourmaline rose dans un geyser de bave.

    Serenya zyeuta Risu entre ses pattes.

    Pour une fois que ce n’est pas le sien qui essaie de chiper quelque chose, s’amusa Kovhan.

    — Ce n’est rien ! le rassura l’enseignante. Pépette a été attirée par les résidus de Maggocculture polarisée contenus dans le fragment. C’est bien connu, la Maggocculture attire la Maggocculture ! Lann, tu ferais bien de la surveiller durant la prochaine heure, elle risque d’être un peu… ailleurs.

    Coincée dans la gueule de son maître, la créature agitait ses pattes de contentement, comme si elle venait de goûter à la meilleure des friandises.

    — Vos Primordiaux sont encore jeunes et fougueux. Ils ne tarderont pas à se calmer. Lorsque cela arrivera, il se peut même que vous regrettiez ces instants où ils s’autorisaient à faire tout ce qui leur passait par la tête.

    Chacun observa son compagnon, s’assurant par la même occasion qu’il n’avait pas filé.

    Kovhan planta ses yeux dans le noir de ceux de Grise-Bouille. Le Primordial effectua une pirouette dans sa bulle d’eau avant de lui cracher deux gouttes aux moustaches.

    Tu es une petite canaille ! pensa Kovhan.

    Canaille ?! répéta le Primordial en faisant des bulles. Je suis adorable.

    Depuis Chamonios, Grise-Bouille communiquait de plus en plus. Tout s’était fait naturellement, des émotions aux mots puis des mots aux phrases, si bien que le félin s’en était à peine rendu compte.

    — Surveillez-les : bien que la tourmaline soit aussi inoffensive pour eux que l’herbochat l’est pour nous, c’est loin d’être le cas de tous les minéraux. Arrêtons la leçon ici, décida l’enseignante. Nous finirons la prochaine fois avec les tourmalines avant de passer à l’étude de l’onyx.

    Les quatre amis prirent leur temps pour quitter la salle, se laissant distancer par leurs camarades. Ils voulaient avoir toute la tranquillité de discuter sans craindre d’être entendus. Kovhan rangea son grimoire dans son trottosac qui claqua des pattes, réjoui d’avoir enfin quelque chose à porter.

    — Vivement qu’on traite autre chose, se plaignit Bruyne. Les cailloux, ça va bien cinq minutes.

    — Parce que ça ne se cuisine pas ? la taquina Kovhan.

    — Précisément !

    — Détrompe-toi ! Au sud-est de Kwentrya, il existe une région où des galets sont servis en repas. Bien sûr il ne s’agit pas de les croquer, seulement de laper l’assaisonnement.

    L’Aspirante fixa des yeux intrigués sur Serenya.

    — Cela ouvre quelques possibilités…

    Ils rigolèrent en voyant leur amie se plonger dans ses réflexions culinaires.

    — Vous ne trouvez pas ça curieux ? demanda Lexios en pinçant des notes sur son kantale.

    — Quoi donc ?

    Il désigna les boiseries sur le mur à leur gauche. Elles ondulaient et se tortillaient en de curieuses processions d’arabesques, comme des chenilles.

    — Les perturbations dans le Manoir continuent. Le batrapaud s’est pourtant volatilisé.

    — Chuuuuut ! lança Bruyne.

    Elle et Kovhan agitèrent leur tête dans tous les sens pour surveiller les alentours, craignant que, malgré leurs précautions, quelqu’un ait pu les entendre.

    — On a déjà répété mille fois qu’on ne devait plus utiliser ce mot ! Continuons de parler d’un « garwaf », ça vaut mieux. Tu veux qu’on se fasse exclure ou quoi ?!

    Lexios afficha une mine désolée. Drac, qui trottinait à ses côtés, lui grogna dessus. Le Primordial avait un énième morceau de tapis, arraché le matin même, coincé entre deux dents pointues.

    — Lexios n’a pas tort, réfléchit Serenya. Si le… « garwaf » a disparu, pourquoi les incidents ne s’arrêtent pas ?

    — Ça ne fait qu’une semaine, rétorqua Kovhan. La magie résiduelle de tout ce qui s’est passé durant Chamonios perdure peut-être dans le Manoir, comme avec la tourmaline ? Et puis, n’oubliez pas ce qui est arrivé au cristal.

    Il repensa à l’horrible fissure mouchetée de rouge et aux azurines mortes, autour.

    — Je ne sais pas ce que le batrapaud lui a fait, mais cela doit expliquer beaucoup de choses. Lors du premier rite, Xanthos a dit que le cristal était le cœur du Manoir.

    — Je n’en reviens toujours pas que le Sanctumancia ait menacé de vous exclure si vous parliez de ça, souffla Serenya.

    — « Le Sanctumancia », répéta Bruyne, une pointe de colère dans la voix. Je vous l’ai déjà dit, tout ça c’est l’idée de cette boule de poils entremêlés de Xanthos. Toujours à manigancer.

    — Ils nous ont quand même félicités, contrebalança Kovhan.

    Pelusse, le Primordial de Bruyne, gazouilla de sous ses poils. Il préférait se réjouir plutôt que pester.

    — Mouais.

    Tandis que la reconstruction de la façade du Manoir se terminait, le Sanctumancia les avait convoqués pour les féliciter de leur courage et de l’aide apportée. Howard n’avait pas manqué de sermonner Bruyne et Kovhan, malgré leur exploit. Ils avaient pris des risques énormes et auraient pu y laisser la vie.

    En présence de Lexios et de Serenya, aucun des trois Sanctumanciens n’avait évoqué le batrapaud. La menace proférée à l’encontre de Kovhan et de Bruyne datait de la veille.

    — Pourquoi ne pas leur avoir dit la vérité au sujet de la voix que tu as entendue dans les Contrées ? demanda Serenya.

    — Ils m’auraient pris pour un illuminé. J’ai estimé que j’avais déjà assez d’ennuis comme ça.

    Parler de ses connaissances en Mécanimation et de son intuition lui avait paru une option préférable. Cela avait suffi à justifier l’incroyable coup de chance que Bruyne et lui avaient eu en trouvant le point faible de la Relique détraquée.

    — Tu as eu de la veine qu’ils gobent ton bobard, surtout.

    — En matière de bobards, je n’en reviens pas que les autres ne se posent pas plus de questions, pesta Bruyne. Comme si les « émanations kháostiques » de Chamonios avaient pu suffire à causer autant de dégâts !

    — Ils n’ont pas vu ce que vous avez vu, lui expliqua Serenya. Nous-mêmes, si Kovhan ne nous avait pas parlé de ses soupçons au sujet du « garwaf » durant le Premier quart, et si vous ne nous aviez pas révélé ce qui s’est passé dans la salle du Cristal, nous aurions cru à cette version.

    — Serenya a raison, joua Lexios. Tout ce que les autres ont vu, c’est une mécanimation déréglée qui a mis un bazar pas possible. Rien de plus.

    — Je déteste devoir leur mentir à tous, bougonna Bruyne.

    — Dis plutôt que tu aimerais voir Xanthos gérer la panique que générerait la vérité.

    — Pas du tout ! se défendit l’Aspirante.

    Kovhan appuya son regard en levant ses vibrisses.

    — Bon, d’accord, tu as raison ! avoua-t-elle. Mais j’étais quand même sincère : qu’il m’oblige à mentir à nos camarades, même par omission, me met hors de moi. S’il y a un danger, les autres sont en droit de le savoir.

    Lexios ralentit, les obligeant à faire de même.

    — Vous pensez qu’on craint quelque chose ?

    — Avec un « garwaf » dans la nature ? le piqua Serenya. À ton avis ?

    — Il n’y en avait qu’un… Et en plus, il a disparu !

    — Peut-être, mais ce n’est pas bon signe. J’écrirais bien à certains membres de ma Famille pour qu’ils pratiquent la divination, mais cela m’obligerait à révéler la vérité et vous risqueriez d’être exclus…

    — Tu n’as pas envie de t’y essayer toi-même ?

    — C’est un art très particulier… qui nécessite un entraînement que je n’ai pas, expliqua-t-elle. Ce serait dangereux. D’autant que j’ai l’impression qu’une catastrophe va bientôt arriver.

    Les Kolya étaient réputés pour avoir la meilleure intuition du continent.

    — Voilà précisément le genre de choses que j’éviterai de dire à mes parents dans la nouvelle lettre que je vais leur écrire ce soir ! plaisanta Kovhan pour faire retomber la tension qui alourdissait l’atmosphère du couloir.

    — Tu as convaincu ta mère que tout allait bien ? Tu ne lui as pas dit la vérité, au moins ? s’inquiéta Bruyne.

    Kovhan la dévisagea.

    — Si je l’avais fait, je ne serais pas en train de te parler. Elle aurait pris le premier aéronef pour venir me chercher par la peau du cou, quitte à donner un coup de griffes à Howard et à dézinguer tous les zéblons pour me faire quitter le Manoir.

    — Ouh là… Elle n’a pas l’air commode.

    — Un poil surprotectrice, précisa le jeune chat. Je me suis contenté de lui dire que Chamonios avait produit quelques perturbations. Elle m’a dit qu’elle allait m’envoyer un paquet plein de choses rassurantes. Sûrement de la nourriture !

    — T’as intérêt à partager ! lança Bruyne en se précipitant contre lui avec deux yeux gourmands. Sinon, je te balance au Sanctumancia en disant que tu as révélé les petits secrets qu’on doit garder bien au chaud.

    Le pire, c’est qu’elle en serait capable ! songea Kovhan avant de rigoler et de lui donner un coup de tête affectueux.

    Sans aucun doute ! jugea Grise-Bouille. Ils s’interrompirent au milieu du couloir.

    À quelques pattes se tenait Dhareze, perdue dans la contemplation d’un vitrail. Son regard fut d’abord attiré par Drac, le Primordial de Lexios, qui se faisait les griffes sur un tapis, avant de les considérer tour à tour. La Skogkatt eut une mimique de colère en apercevant Kovhan et s’en alla, son Primordial dans la gueule.

    — Elle ne t’a toujours pas remercié ? demanda Lexios.

    — Attends, s’étonna Kovhan, tu imagines sérieusement que c’est une possibilité ?

    — Baaaah ?

    C’était un « Baaah » en do majeur, grave d’hésitation.

    — Je suis toujours étonné de ne pas avoir reçu un coup de griffes à la place, ou qu’elle n’ait pas cherché à m’empoisonner.

    — Tu n’es pas très inventif sur les horreurs dont elle serait capable, nota Bruyne.

    — Kovhan peut toujours courir, précisa Serenya. Dhareze ne le remerciera jamais de lui avoir sauvé la vie.

    — C’est dingue d’être comme ça ! Ce n’est plus un ego qu’elle se trimballe, c’est une montagne !

    — Vu comment elle continue de me regarder, ajouta Kovhan, j’en viens presque à croire qu’elle aurait préféré se faire écraser par la Relique enflammée plutôt que d’être sauvée par moi, le Sans-griffes. Au moins, il y a un avantage dans tout cela…

    — Et tu peux me dire lequel ? tempêta Bruyne.

    La Skogkatt lui sortait par les yeux.

    — Depuis que je lui ai sauvé la vie, elle ne m’envoie plus de piques à tout bout de champ. J’ai même l’impression de la faire fuir.

    — Si tu arrives à trouver du positif là-dedans, répondit l’Angora avec une petite moue, tant mieux pour toi. Je vous propose qu’on fasse un crochet par les cuisines, ou Drac va finir par dévorer quelqu’un.

    Ils approuvèrent, pas seulement parce que leurs ventres gargouillaient. Le Primordial tentait d’engloutir un pot de fleurs qui faisait deux fois sa taille.

  



[image: ]Chapitre 2
Deuxième quart
Bruyne n’ouvrait pas la gueule.
Pour la pipelette qu’elle était, ce mutisme était anormal. Cela commença dès leur réveil. Kovhan crut d’abord que ce silence soudain était dû à une perturbation profonde des flux kháostiques. Puis il se rendit compte que c’était juste son amie qui ne disait rien.
Le Perchoir quitté, la jeune Angora avala son petit déjeuner sans décrocher un miaulement. Elle avait les moustaches froissées, les yeux songeurs et sa tête des mauvais jours, de ceux où le chef cuisinier Amann s’essayait à des expérimentations culinaires qu’elle jugeait douteuses, voire calamiteuses.
C’est sûrement à cause de notre leçon d’Histoire du Kháos de ce matin, avec son frère, songea Kovhan.
C’était la première fois qu’ils allaient revoir le Sanctumancien depuis les événements de Chamonios.
Parle-lui ! l’incita Grise-Bouille.
— Tout va bien, Bruyne ? demanda-t-il en se rapprochant d’elle tandis qu’ils pénétraient dans la salle de classe.
— Ça va, oui. J’ai mal dormi avec toutes ces histoires de… « garwaf ». C’est tout.
Déceler les moments où elle dissimulait ses émotions devenait de plus en plus facile pour Kovhan. Il y avait quelque chose entre ses oreilles, là, juste sur son front, qui s’étirait comme pour s’enfuir.
— Tu es sûre ? Rien à voir avec Xan…
— C’est tout, le coupa-t-elle.
Elle fit mine de regarder ailleurs.
— Pelusse, dis-nous tout, lança Serenya au Primordial de l’Angora. Qu’est-ce qui trotte dans la petite tête de Bruyne ?
La boule de poils, plaquée contre l’une des pattes de sa maîtresse, lorgna vers elle deux yeux agrandis avant de se ratatiner pour étouffer un couinement dans son propre pelage.
— Hé ! s’indigna Bruyne. Ça, ce n’est pas du jeu ! On s’était promis de ne pas se servir de nos Primordiaux pour percer nos émotions.
— Je ne me rappelle pas une telle promesse, joua Lexios.
— Je dirais même que tu as été la première à t’intéresser à nos Primordiaux pour savoir comment on se sentait.
Bruyne tordit ses babines, boudeuse, et les ignora.
La salle où devait se tenir leur cours d’Histoire du Kháos était une vaste pièce rectangulaire dont le haut plafond se découpait en une succession d’arcades de bois tordu. Quatre vitraux s’alignaient sur chaque longueur et n’affichaient pour le moment que des étoiles scintillantes éparses. Selon les besoins de la leçon, le verre se modifiait pour présenter une autre image, ce qui changeait l’ambiance de la salle de cours.
Ici, nulle trace de mécanimations. Où il était question de Kháos à Castlecatz, le Kháos était mis à l’honneur grâce à la Maggocculture. Aucune lampoule ne pendait des poutres pour éclairer les rayonnages des bibliothèques remplies d’ouvrages ou les pupitres d’étude : des sphères de magie bleutée s’en chargeaient en flottant paresseusement. Elles rappelèrent à Kovhan les feux follets qu’ils avaient dû récupérer dans le château de Sinestra au terme du Premier quart afin de réaliser l’invocation de leurs Primordiaux.
L’une d’entre elles passa à proximité. Le jeune félin sentit les écailles dans son pelage frissonner. Il comprenait de mieux en mieux cette sensation particulière qui se déclenchait en présence d’une Maggocculture différente de la sienne.
— Vous aussi vous êtes encore plus inquiets depuis Chamonios ? lança Lann qui les avait entendus, approchant avec un air de conspirateur.
Les yeux de Bruyne et de Kovhan se croisèrent. Ils devaient être plus prudents ou ils risquaient de faire un faux pas.
— Il faut dire que les incidents continuent…, joua Lexios en quelques notes rapides pour combler leur silence.
— Hubarh est persuadé que c’est le garwaf qui contrôlait la Relique et qui a causé tous ces dégâts.
Les quatre amis évitèrent de se regarder pour ne pas se trahir.
— Qu’est-ce qui lui fait dire ça ?
— Il a aperçu ce qui restait de la mécanimation lorsqu’elle a été transportée jusqu’à l’atelier par Erkenbald et les zéblons. Selon lui, quelque chose aurait pu se glisser à l’intérieur.
Inquiet, Kovhan sortit une canine de sous sa lèvre.
— Hubarh ne sait plus quoi inventer pour faire son intéressant, jugea Serenya. Il ferait mieux de…
Sentant une ombre sur elle, elle s’interrompit. Xanthos venait d’arriver en toute discrétion, la gueule impassible.
— La leçon va commencer, se contenta-t-il de dire.
Bruyne observa son frère avec un regard assassin.
Tout le monde s’installa en silence. Le tigre prit place sur l’estrade principale au bois gravé d’une infinité de runes plus ou moins profondes et espacées de nombreux arcs de cercle.
Tandis qu’il dominait l’ensemble des Aspirants de sa taille incroyable, les sphères magiques se réunirent au-dessus de lui pour n’en former plus qu’une. La lueur faiblit, plongeant la salle de classe dans une pénombre de mystère. Les yeux des félins luisaient. Sur les vitraux, les étoiles redoublèrent de scintillements.
— Durant le Premier quart, je me suis efforcé de vous faire comprendre d’où venait le Kháos.
Kovhan avait bonne mémoire, surtout pour un sujet aussi passionnant que celui-ci. Écouter la Sanctumancien narrer comment les Félidae s’étaient progressivement adaptés à la présence du Kháos, jusqu’à pouvoir le maîtriser et déployer leur Maggocculture, l’avait captivé. Il s’agissait bien sûr de cours introductifs, mais qui lui avaient permis d’imaginer le continent changer, des siècles auparavant, sous l’apparition de cette magie, de nouvelles plantes et de nouvelles créatures.
— Avant de poursuivre, j’aimerais mettre à l’épreuve votre sens de la déduction au regard de ce que vous avez appris.
Il traça un cercle d’incantation dans les airs. Les vitraux se modifièrent et gagnèrent de plus en plus d’étoiles. Au plus haut, ils donnaient même à voir le cosmos et les différents Asters – les planètes, en apparence immobiles à cause de leurs mouvements imperceptibles.
— Qu’est-ce qui, selon vous, peut avoir une influence sur les flux du Kháos et, en conséquence, sur la Maggocculture ?
Un silence lui répondit.
Ce n’était pas le même genre de silence qui s’entendait durant les leçons d’Howard, motivé par la crainte de se faire rabaisser ou critiquer pour avoir dit une ânerie plus grosse qu’un orygnal. Ici, personne ne souhaitait décevoir le tigre.
— Les Asters ? tenta Kovhan qui se souvenait de l’asterlabe découvert dans l’étude du Sanctumancien.
— Effectivement. Leur position dans le ciel, la proximité de certains d’entre eux ou leur éloignement ont une influence sur la Maggocculture de notre monde. Un peu à la manière des deux lunes qui nous surplombent et qui sont à l’origine des marées. Il suffit qu’au cours de sa révolution l’Aster Erza passe à proximité de notre monde pour que les flux du Kháos s’agitent. Cela est dû à d’invisibles liens reliant les Asters entre eux.
Des fils brillants coururent entre les étoiles sur les vitraux, pour s’entremêler autour des Asters. Ils remplirent la pièce de leurs lueurs chatoyantes dont les reflets ondulaient sur les pelages des Aspirants.
L’effet s’estompa, ramenant la pénombre.
— Une autre idée ?
Nouveau silence de réflexion.
— Les autres dimensions ? proposa Adaline.
— C’est juste également, quoiqu’il s’agisse d’un sujet bien trop avancé pour des Aspirants, notamment parce qu’il touche au cas des démons. Je ne peux donc vous révéler que ceci : les failles entre les dimensions apportent ou siphonnent le Kháos. Cela perturbe forcément la Maggocculture. Mais elles sont rares et facilement maîtrisables.
— Est-ce que le démon Aodhan va bien ? demanda Élissa.
Kovhan remarqua une mimique que le Sanctumancien partageait avec Bruyne. Une légère secousse du bout de la queue. La question l’avait surpris.
Si un jour je veux me faire grogner dessus, il suffira que je parle de cette ressemblance à Bruyne !
Te faire grogner dessus ? s’amusa son Primordial. Je te trouve bien optimiste. Elle te carboniserait.
— Nous nous éloignons de la leçon, rétorqua le tigre, mais, étant donné que vous avez rencontré Aodhan, je vous dois une réponse. Depuis sa confrontation avec la Relique détraquée, nous n’avons eu aucune nouvelle de sa part.
Des murmures emplirent la pièce.
— Les démons sont des créatures coriaces. Surtout un démon comme Aodhan. Alors ne vous inquiétez pas.
— Mais comment… ?
— Ne parlons plus de cela, l’interrompit le tigre, et revenons-en à cette histoire de Kháos, voulez-vous ? L’un d’entre vous aurait-il une autre idée de ce qui pourrait l’influencer ?
Kovhan sentit Bruyne s’agiter.
— Maître ? lança-t-elle d’une petite voix.
Les gueules se tournèrent dans sa direction. Certaines affichaient des airs de stupéfaction. La jeune Angora ne prenait jamais la parole lors des leçons de Xanthos.
— Une idée, Aspirante Bruyne ?
— Des créatures ? proposa-t-elle.
Kovhan sentit son cœur rater un battement dans sa poitrine.
À quoi joue-t-elle ?!
Partageant son inquiétude, Grise-Bouille se mit à tourner dans sa bulle, dans le sens inverse de celui dont il avait l’habitude.
Si Lann n’avait pas eu peur de se faire exclure de la leçon, il aurait applaudi la témérité de la jeune Angora. Au lieu de quoi, il ouvrit grand ses yeux et se redressa d’un coup.
— Autres que les démons ? dit gravement le tigre. As-tu une créature précise en tête ?
Il la teste.
Kovhan sentait chaque battement de son cœur lui chauffer le bout des oreilles. Le plus dur, c’était de devoir contrôler sa queue qui n’attendait que de fouetter l’air.
Il croisa dans les yeux de Serenya et Lexios une inquiétude identique à la sienne.
Est-ce qu’elle oserait ?
Tu te poses vraiment la question ? lança Grise-Bouille.
Bruyne était farouche, intrépide, têtue et, par-dessus tout, elle détestait son frère. Prendrait-elle le risque de se faire exclure en lui tenant tête, mais surtout de faire exclure un de ses amis ?
Illéna avait été limpide : briser l’interdit, ce serait quitter le Manoir dans l’heure pour ne jamais y revenir.
La jeune chatte releva une gueule sans expression.
Elle va oser…, fut-il soudain convaincu.
— Pas forcément, dit-elle, mais certaines ont la réputation d’être liées à la Maggocculture : les feux follets, les belettes passe-pierre, les garwafs…
Elle stoppa là sa liste.
Kovhan inspira un mince filet d’air.
— C’est juste. Certaines créatures possèdent un lien profond avec la Maggocculture, et donc avec le Kháos. Cependant, il est rare qu’elles influent directement sur lui, du moins pas à l’échelle d’un Aster ou d’une autre dimension !
Les vitraux s’animèrent à nouveau pour faire apparaître ici un feu follet luminescent, là une créature que Kovhan ne reconnut pas, ailleurs une belette passe-pierre qui bondissait d’étoile en étoile.
Le jeune chat crut qu’il allait pouvoir se détendre. C’était mal connaître le caractère provocateur de son amie.
— Les incidents qui ont lieu dans le Manoir ne seraient donc pas liés à une créature ? continua-t-elle, l’air le plus innocent du monde.
On va se faire virer ! paniqua Kovhan. Grise-Bouille, il faut faire quelque chose !
Je veux bien, mais quoi ?!
— Ce pourrait être le cas, oui, si un dragon avait élu domicile dans cette salle et que sa présence perturbait les flux du Kháos qui convergent dans les profondeurs du Manoir. Néanmoins, et en dépit de certaines rumeurs, aucune créature de ce genre n’arpente nos couloirs.
Xanthos prit un instant pour réfléchir à ce qu’il allait dire.
— Le Sanctumancia est tout à fait conscient que les récents événements ainsi que les nombreux incidents peuvent vous perturber, déclara-t-il. Soyez assurés que nous faisons tout notre possible pour que cela n’ait pas d’impact sur votre apprentissage. Nous tenons à ce que vous restiez concentrés et que vous gardiez à l’esprit pourquoi vous êtes ici.
Le regard du Sanctumancien avait balayé l’assemblée. Lann et d’autres s’étaient tortillés sur leur derrière.
— Pas pour enquêter et percer un quelconque mystère, mais pour gagner en puissance, exceller dans la Voie que vous avez choisie et progresser.
Le tigre riva les yeux sur sa sœur. N’importe quel autre Aspirant aurait tremblé face à ce regard. Pas Bruyne. Elle fit comme si de rien n’était, au point que personne à part elle, ses trois amis et le Sanctumancien, ne puisse se douter de ce qui se jouait en réalité.
Elle s’apprêtait à reprendre, mais l’humidité baveuse de Grise-Bouille contre l’une de ses pattes l’en empêcha.
J’ai rien trouvé de mieux ! pensa le Primordial.
C’est parfait ! répondit Kovhan.
Elle les foudroya du regard.
— Je te remercie pour cette intervention, Bruyne, poursuivit le Sanctumancien.
Kovhan observa l’enseignant et l’air bienveillant avec lequel il considérait sa sœur.
Est-il sincère ou s’agit-il d’une façade ? Tente-t-il à son tour de la provoquer ? Aurait-il été capable de l’exclure du Manoir si elle avait révélé la vérité ou aurait-il essayé de l’aider ?
Les motivations de Xanthos demeuraient une énigme, et Kovhan en venait à se demander si Bruyne n’avait pas raison lorsqu’elle évoquait ses « manigances ».
— Cela me fait d’ailleurs penser que nous avons un sujet d’importance à aborder qui devrait vous intéresser : le Deuxième quart.
Des murmures s’élevèrent dans l’assemblée.
— Vous avez toutes et tous brillamment réussi l’invocation, et ainsi votre Premier quart. Je dirais même que certains ont fait preuve d’une audace qui n’était pas encore attendue à ce stade.
Le félin fixa successivement sa sœur et Kovhan.
— Ce qui vous attend cet hiver sera plus compliqué.
— C’est possible ? s’inquiéta Anselm à voix basse, espérant ne pas être entendu.
— Bien sûr que c’est possible, Aspirant. Vous êtes au début de votre parcours. Vous n’êtes que sur la première marche de votre apprentissage. Croyez-vous que les Compagnons n’aient plus rien à apprendre ?
L’Akosh au pelage blanc se fit tout petit.
— Une nouvelle épreuve nous attend à la fin du quart ? questionna Élissa.
— Effectivement, répondit Xanthos. Mais c’est tout au long de ce quart que vous devrez dépasser vos faux-semblants, et ceux des autres. Celui ou celle qui se trouve à côté de vous est-il vraiment aussi bon ou mauvais que vous l’imaginez ? Vous-même, êtes-vous certain de bien vous connaître ? D’avoir conscience de vos forces et de vos faiblesses ?
Kovhan observa les écailles disséminées dans son pelage. Il fit jouer les griffes de ses prothèses qu’Erkenbald avait pris soin de réparer après qu’elles s’étaient délitées dans les flammes de Chamonios.
Les gueules de tous les Aspirants s’étaient faites songeuses. Du coin de l’œil, il aperçut Dhareze qui contemplait son Primordial aux airs de hérisson.
— Je ne vous en dirai pas plus pour le moment… Toutefois, si vous cherchez, vous trouverez sûrement une réponse. Reprenons la leçon, à présent.
Les quatre amis échangèrent des regards et surent ce qu’ils feraient à peine sortis de la salle de classe.


[image: ]Chapitre 3
Le félin aux bois
La leçon de Xanthos terminée et une fois que Bruyne eut été sermonnée par Kovhan à cause de son attitude bravache, les quatre amis traversèrent le Manoir en trombe, exécutant des bonds surexcités. Ils se ruèrent dans le couloir qui reliait le hall d’entrée à la salle du cristal d’Eau-Pâle. Là se dressaient les vitraux des premiers jalons, sur lesquels étaient disséminés des indices au sujet de ce qui les attendait pour chacun des quarts de leur année d’Aspirannat.
— Vite ! lança Bruyne qui n’était plus qu’un trait blanc fusant.
Ils dévalèrent le large escalier du hall et dépassèrent la statue du Félidae qui s’y trouvait.
Kovhan sentit un malaise naître au creux de son estomac sitôt une patte posée dans la galerie. Le trouble gagna tout son corps à mesure qu’il s’y enfonçait. Sa joie et sa curiosité de découvrir les mystères du Deuxième quart s’évanouirent.
Je n’ai pas remis les pattes ici depuis Chamonios…, songea-t-il.
Il se revit courir là, ses prothèses calcinées en lambeaux, son pelage et ses écailles couverts de boue et chauffés par les flammes de la Relique qui venait d’exploser. L’adrénaline et la panique qui lui électrisaient tout le corps. Mais, surtout, l’odeur saline du batrapaud qui envahissait l’air lui piqua de nouveau les narines.
Son cœur caracola derrière ses côtes. L’espace entre les murs se réduisait pour l’engloutir.
Comment avoir la certitude que la créature ne va pas réapparaître, juste là ? Comment faire comme si de rien n’était alors qu’elle a failli nous tuer ?
Il n’y a aucun danger…, lui répondit Grise-Bouille.
Mais lui-même tremblait face aux émotions de son maître.
Le félin revoyait le torrent d’eau invoqué par le batrapaud lui foncer dessus en rugissant pour l’engloutir. Il s’était vu mourir avec Bruyne et leurs Primordiaux.
La pénombre se transformait en ténèbres impénétrables. Les couleurs bariolées des vitraux furent englouties. La tête lui tournait.
— Kovhan, tout va bien ? demanda Serenya.
Il s’était arrêté sans s’en rendre compte, immobilisé par ses pensées.
— Oui, mentit-il, à bout de souffle.
Il avait l’impression qu’une patte énorme lui empoignait la gorge.
Son amie l’observa de biais avant de se rapprocher.
Cacher ses émotions, ce n’était pas son fort. Mentir encore moins. Il avait tendance à suer des pattes d’angoisse. Pour ne pas l’aider dans sa dissimulation, Grise-Bouille se tortillait dans sa bulle.
Bruyne et Lexios se retournèrent à leur tour.
— Ne me regardez pas comme ça ! C’est juste que… Je repensais à Chamonios.
Bruyne l’observa avec compassion avant de porter son regard à l’autre extrémité du couloir. Passé les vitraux et leurs lueurs colorées, un cul-de-sac se laissait apercevoir. Ce n’était qu’une illusion. Le passage qui conduisait à la salle du Cristal était dissimulé derrière.
— Il n’y a plus aucune trace, souffla-t-elle.
Tout avait été réparé. Comme si le batrapaud n’avait jamais fait exploser l’entrée. Deux zéblons se tenaient à présent devant le mur ; l’un d’eux leur fit un signe amical en faisant grincer ses boulons. Drac adopta une attitude farouche et lui grogna dessus.
Kovhan reçut de chaleureux coups de tête de la part de ses trois amis. Même Pelusse, habituellement craintif et timide, lui sauta entre les oreilles pour rouler le long de son cou en gazouillant.
Le jeune félin retrouva peu à peu le contrôle de lui-même.
Ça va aller, lui souffla Grise-Bouille, tu es en sécurité avec tes amis.
Ils reprirent leur marche et passèrent le premier vitrail, un ouvrage imposant auprès duquel ils s’étaient plus d’une fois arrêtés durant le Premier quart, leurs gueules pleines d’interrogations.
— Tout paraît évident à présent ! gloussa Serenya en le détaillant.
— Exactement ce que nous avait dit Hubarh ! rappela Lexios.
Kovhan était de leur avis. Les grands instants du quart étaient là, dans des teintes d’orange et de cuivre. Quatre sphères de flammes, au-devant du Manoir, représentaient les quatre épreuves qu’ils avaient dû subir avant de devenir Aspirants ; les symboles des trois disciplines principales préfiguraient le choix de la Voie qu’ils avaient dû faire ; la voûte étoilée symbolisait les Contrées d’étoiles où ils s’étaient rendus pour la toute première fois, et la luminescence d’un feu follet annonçait l’épreuve finale, l’invocation.
Tout était là depuis le début, pensa Kovhan.
Ils abandonnèrent les reflets de l’automne pour le vitrail du Deuxième quart qui délimitait au sol et sur les murs une atmosphère différente. La galerie se parait de bleu, de blanc et d’argent. Sur les morceaux de verre, les nuances de l’hiver dominaient.
— Brrrrr, frissonna Serenya. Comme à chaque fois, j’ai froid dans le poil rien qu’en le regardant.
Heureusement pour elle, une braise-à-pattes les avait suivis. L’Aspirante plaqua son pelage contre les pierres chauffées et ronronna. Risu, son Primordial, s’approcha de la petite créature chauffante, se demandant sûrement s’il ne pourrait pas lui chiper l’une de ses pierres chaudes.
— Moi, c’est cette créature qui me fait froid dans le dos, murmura Kovhan. J’ai l’impression qu’elle me regarde.
Il sonda ses écailles, un réflexe qui lui arrivait de plus en plus souvent, sans rien sentir de particulier. Cela le rassura un peu.
Un félin envahissait le vitrail. Ses deux yeux blancs en amande semblaient fixer quiconque le regardait. Son corps flottait dans les airs, laissant panacher en arrière-plan une impressionnante queue poilue. Des bois pareils à ceux des cerfs et des orygnaux débutaient entre ses oreilles et s’étendaient, gigantesques, jusqu’à la voûte étoilée en surplomb.
— Vous avez une idée de ce que ce vitrail veut dire ? joua Lexios sur son kantale.
— Que l’on risque de finir ce quart avec des bois sur la tête ?
— Ce ne doit pas être le truc le plus pratique pour passer l’encadrement des portes, ajouta Kovhan.
Le commentaire les fit rire.
— Peut-être que les Novices et les Compagnons en portent et qu’on ne les voit pas ? Comme avec les Primordiaux durant le Premier quart ?
Au Manoir, tout semblait possible.
— Non, c’est un Félidae, devina Bruyne. Regardez, son corps n’est pas comme le nôtre. Pas seulement à cause de ce qu’il a sur la tête : ses pattes sont plus longues, ses oreilles aussi. Et puis, vous avez vu les étoiles qui semblent toucher ses bois ?
La créature dégageait une impression de magnificence et de puissance, renforcée par son immobilité. Tout bougeait pourtant autour d’elle. Comme sur le premier vitrail, des systèmes mécanimés faisaient se déplacer des vitraux plus petits par-dessus le principal. Ainsi, une neige blanche voltigeait dans un lent ballet, des étoiles se mouvaient dans le ciel, par moment recouvert de nuages de cristal. De la gueule du Félidae, un scintillement bleu se décrochait à un rythme régulier pour disparaître au niveau du sol.
— Ce sont des… larmes ? questionna Serenya.
Au niveau de la neige, les lueurs laissaient place à de petits pentagrammes bleutés. De mystérieuses fleurs que le mécanisme balançait aléatoirement de gauche à droite, soufflées par une brise invisible.
Bruyne se rapprocha du vitrail, renifla. Pelusse voulut l’imiter, jusqu’à ce qu’il aperçoive un vitrail-nuage mécanimé qui se déplaçait trop vite et qu’il s’en effraie.
— On dirait bien, dit-elle. Si cela montre à quel point on va souffrir durant ce quart, je ne suis pas pressée de le continuer…
Les gouttes prenaient naissance sous l’œil droit avant de scinder le vitrail en deux. Sur la gauche s’étendait la nuit, pleine de bleus sombres éclairés par une lune encore jeune, tandis qu’à droite dominait le jour avec des clartés de nacre et d’or pâli.
— Vous y comprenez quelque chose ? demanda Lexios.
— Rien à part qu’on va encore plus grelotter que d’habitude, grommela Bruyne. Je vous préviens, s’il commence à neiger, je ne mets plus une patte hors du Perchoir ! Vous devrez m’apporter à manger et kidnapper pour moi une braise-à-pattes.
Celle qui les accompagnait, indifférente à une telle perspective, fit un tour sur elle-même avant de s’affaler dans un bruit de pierres qui s’amassent.
— Les Angora ne sont pas originaires du Nord ? demanda Serenya. Vous avez le poil un peu plus long et épais.
— Mouais, grand bien leur fasse ! Moi, j’ai besoin qu’il fasse chaud et que ce soit douillet. Ça facilite la digestion.
La jeune féline reporta son attention sur le vitrail.
— En tout cas, je ne comprends pas ce que tout ça signifie.
— J’ai une idée ! joua Lexios.
Il leur adressa un air coquin puis plaça sa patte sur le vitrail, pile entre deux pièces mécanimées qui s’agitaient. Ses yeux se fermèrent lentement.
— Alors ça, c’est bien vu ! dit Serenya.
Dès le Premier quart, ils avaient appris que certains vitraux dans le Manoir étaient enchantés. Il suffisait de poser une patte dessus pour vivre une partie de ce qu’ils représentaient.
Rempli de curiosité, Kovhan l’imita. Sous ses coussinets, la surface était lisse et froide.
Tout bascula.
Il ne se trouvait plus dans le couloir du Manoir, ne sentait plus la douceur du tapis sous ses pattes ou la chaleur réconfortante de la braise-à-pattes. C’était à peine s’il sentait son propre corps.
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